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I. CZ DOM IL SGOIT.

1. Il est question de réunir solennellement tous les
en fants de chaque paroisse du pays au pied du Taberna-
cle ou d'une image du Sacré Cour de Jésus et de leur
faire prononcer à haute voix et tous ensemble un acte
solennel de consécration au divin Cœur de Jésus, après
leur en avoir expliqué la signification et l'importance.

Il s'agit donc de jeter dans les cœurs de nos enfants
les semences du divin amour, au moyen de la dévotion
providentielle au Sacré Creur que Dieu, dans sa misé-
ricorde, avait réservée à ces derniers temps, comme un
remède plus efficace aux maux plus grands qui nous
accablent.

Notre but doit être ei cela d'imprimer profondé-
ment dans les cœurs des enfants l'idée forte et vigou-
reuse que, dorénavant, ils devront se considérer coin-
me appartenant spécialement et pour toujours au Cœur
<le Jésus; qu'ils devront dire aux mauvaises eompa-
gnies, aux ennemis de la religion et de la patrie: "Ar-
rière! nous appartenons au Sacré Cœur."

Ce sentiment d'une entière donation d'eux-mêmes
au Sacré Cœur sera d'autant plus profond dans le
cœur des enfants que la cérémonie <le leur consécration
aura été plus solennelle. Le mouvement est déjà com-
mencé en divers endroits et on y a fait les choses en
rand: concours extraordinaire, chants, processions

aes enfants, au milieu de lattendrissement général.
En effet, quel bonheur pour un pasteur zélé que de se
voir entouré des enfants de sa paroisse et <le pouvoir
les consacrer tous au Cour de Jésus ! Quelle leçon
touchante et pratique pour les parents que <le voir
leurs enfants comblés <le tant d'attentions de la part
de PEglise, remplis de tant d'enthousiasme pour le
service du Sacré Cour! Comme ils commencent alors
à comprendre leur dignité en même temps que leur
responsabilité!

2. Il s'agit d'inscrire les noms de tous les enfants du
pays sur des listes spéciales, qui seront ensuites reliées
en Albums ou Livres d'e et déposées sur le tombeau de
la B. Marguerite-Marie, à Paray-le-Monial.

Cette inscription ne manquera pas de faire grande
impression sur ces chers enfants: ils comprendront que,
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non seulement ils se sont consacrés irrévocablement
au Sacré Cour, mais encore quc Jésus a bien voulu
accepter leur consécration par ce document authenti-
que placé dans le sanctuaire même qu'il a choisi pour
se manwifester à la B. Marguerite-Marie. Cette idée les
soutiendra plus tard dans les combats de la vie ; ils
sauront qu'ils pourront toujours compter sur un secours
spéial du Cœur de leur Ami Jésus, qui ne les abandon-
nera pas, quand tout le reste leur manquera, et ne permet-
tra pas qu'ils périssent à jamais. (Imitat. 2, 7.)

I. =OTIF3 DE CETTE CRISDE DES ENFANTS.

1. Le bien de nos enfants.
Quoique l'enfamnce ne soit pas entourée encore, au

Canada, des dangers terribles auxquels l'exposent
ailleurs les écoles sans Dieu, les menées sourdes et, mê-
me, les attaques ouvertes des sociétés secrètes, ôserait-
t-on cependant affirmer que tout y est rose, que nous
n'avons pas un pressant besoin d'une protection spé-
ciale du Sacré Cour pour sauver nos enfants de dan-

rers imminents? Car, sans parler des trames ourdies
contre nos écoles catholiques au Manitoba et même
dans Ontario, quels écueils menaçants pour la foi des
enfants (lue cette vie passée au milieu d'hérétiques ou de
gens qui ne semblent plus croire qu'il y a un Dieu qui
les a créés, un Jésus-Christ qui les a rachetés, et qu'un
jour ils seront jugés sevèrement! Qu'elle est exposée
leur inocence au milieu des séductions des mauvaises
conversations, en face de ces milliers de livres dange-
reux et des mauvais exemples de toute espèce! Qu'elle
sera en danger la piété de leurs premières années, dès
qu'ils se verront obligés de se mêler à une société ron-
gée par l'indifférence religieuse et ennemie des prati-
ques pieuses, du dévouement et de.l'abnégation chré-
tienne!

Le remède est dans la dévotion au nacré Cour que
Jésus a lui-même réservée pour ces derniers temps afin
de réchauffer cette société décrépite et lui redonner la
chaleur de la piété et de l'amour divin.

2. Le bien général.
Que de bénédictions célestes Dieu ne fera-t-il pas

descendre sur le monde coupable à la prière de ces

35"l
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ceurs innocents ! Quand tous les enfants chrétiens de
l'univers se tourneront vers le Sacré Cour en cette
année de grâce ! Que de parents, indifférents jusqu'a-
lors, se donneront enfin à Dieu à l'exemple de leurs
enfants: la prière des enfants aura sauvé toute la
famille.

3. La canonisation de la B. .Marguerite-Marie, et par
elle, un essor encore plus grand donné à la dévotion au
Sacré Coeur.

Notre Saint-Père le Pape Léon XIII a lui-même
donné le mot d'ordre dans 1'Intention générale du mois
de janvier dernier: il voudrait canoniser lui-même la
B. Marguerite-Marie, comme il a daigné s'en ouvrir à
Mgr d'Autun. Mais il fiait obtenir <les miracles écla-
tants; c'est là la condition préalable. Il nous est per-
mis d'espérer que ce mouvement religieux de la Con-
sécration des Enfants touchera le Cœur de Jésus et le
rendra propice à nos supplications pour la glorification
de l'Apôtre de sa dévotion.

m. oMIsATIoX.

1. Les mois de mai, de juin ou de juillet, seront les
plus favorables à cette solennité, que l'on pourra, si
l'on veut, faire coïncider avec la première Communion,
la fête du Sacré Cœur, etc.

2. Tous les jeunes consacrés porteront sur leur poi-
trine le scapulaire du Sacré Cour.

3. On devrait rehausser l'éclat (le cette cérémonie
par des cantiques, une allocution, une procession d'en-
fants et clôturer la solennité par la bénédiction des
enfants, selon la formule du Rituel. et par le salut du
Saint-Sacrement.

4. Dans les villes où il y a plus d'une église, or: pour-
rait réunir tous les enfants dans l'une d'elles; y convo-
quer les collèges, écoles, pensionnats, ateliers, orpheli-
nats, refuges, asiles; y appeler Ics enfants de toutes les
familles, riches et pauvres, ferventes ou indifférentes:
oui, les réunir tous autour du Cour le Jésus, qui les
embrasera tous et fera jaillir de leurs coeurs innocents
les louanges du Seigneur : Ex ore infantium et lactentiunm
perfecisti lauden.

5. Les enfants pourront inscrire ou faire inscrire leur
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nom sur des listes spéciales, que nous enverrons gra-
tuitement à ceux qui nous en feront la demande: cha-
que liste est destinée à recevoir 80 noms.

6. Ces listes (le noms devront nous être renvoyées
avant le 1~, d'août prochain: on voudra bien y apposer
exactement le nom de la paroisse ou celui de la mai-
son d'éducation, selon le cas ; nous en accuserons ré-
ception dans le PETIT MESSAGER, à mesure qu'elles
nous arriveront.

7. Nous ferons relier ces listes en Livres d'or, que
nous expédierons à Paray-le-Monial pour qu'ils y soient
déposés sur le tombeau de la B. Marguerite-Marie, le
17 octobre prochain, jour du 2e centenaire de la mort
de la Bienheureuse.

8. Nous fournirons sur demande la belle formule
dialoguée de la Consécration des enfants, préparée par
la Direction générale de l'Apostolat: cette formule est
très touchante (voir la livraison de janvier du PETIT
MESSAGER). Il conviendrait que chaque eninit eût en
main cette formule le jour de la Consécration.

Puisse cette Consqécration des enfants s'étendre à tou-
tes nos maisons d'éducation et à toutes nos écoles.
L'enfant du pauvre et l'enfànt du riche y trouveront
protection, appui et faveurs des divins Coeurs de Jésus
et de Marie.

"Le démon, disait la B. Marguerite-Marie, craint
extrêmement l'accomplissement de cette bonne oeuvre...
par le salut de tant d'flmes que la dévotion à cet aima-
ble CSur opérera en faveur de ceux qui se consacreront
tout à lui pour l'aimer, honorer et glorifier."

Or, un excellent moyen d'amener peu à peu tous les
chrétiens à se consacrer au divin Cœur, c'est de com-
mencer par les enfants.

Nous sommes sûrs que tous les Directeurs, Zélateurs,
Zélatrices et Associés de l'Apostolat de la Prière vont
se mettre généreusement à l'œuvre de la Consécration
des Enfante et qu'ils profiteront de la circonstance pour
enrôler de nouveaux Associés dans la Ligne du Cour
de Jésus: ce sera un moyen pratique de conserver
partout les fruits de cette Conséeration.

J. B. NOLIN, S. J.
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On pourra se procurer aux Bureaux du PETIT MESSA-
GEI, Collège Sie Marie, Montréal: 1. Listes d'inscription:
gratuites.-2. Formules dialoguées de la Consécration:
20 ets. le cent.-3. Scapulaires du Sacré CSur: bel les
empreintes montées sur flanelle: 75 ets. le cent ; em-
preintes seules: 25 ets. le cent.-4. Médailles du eré
CSur: 80 ets. le cent; les nênes dorées: 90 ets. la douz.;
argentées: 50 ets. la douz.-5. Billets d'admission dans
l'Apostolat de la. Prière : 10 ets. le cent.-6. Images den
Sacrés Cours de Jésus et de Marie : demandez le Cata-
logue.-7. Images de l'apparition du Sacré Cour à la B.
Marguerite-Marie: $3.00 le cent : 50 ets la douzaine.

NOS CURÉS. (1)

Habitués que nous sommes au ministère du prêtre et
à ses bienfaits, nous ne le voyons plus, souvent, qu'a-
vec indifférence. La répétition des mêmes faveurs,
comme celle des mêmes spectacles, finit parn'être plus
remarquée. Le canadien élevé sur les bords du Saint-
Laurent, ne remarque plus la majesté de son cours,
pas plus que le colon des Laurentides ne s'étonne
devant les pies éleves de ses montagnes, pas plus que
nous nous étonnons devant les bienfaits et les beautés
qu'offrent régulièrement, à son tour, chacune des quatre
saisons de l'année. C'est encore une de nos faiblesses,
de considérer presque comme due, une faveur long-
temps renouvelée. Un bienfaiteur trop assidu nous
semble être obligé de l'être.

C'est là, trop .souvent, notre disposition à l'endroit
de nos curés. Ils nous ont habitués au spectacle sans
cesse reproduit de leur dévouement. Leurs vertus
n'ont plus souvent que des témoins indifférents; et
grand nombre de chrétiens reçoivent comme leur dû,
les fruits de leur généreux apostolat. D'aucuns même

(1) Nous extrayons ces lignes de "''Histoire de Rouchervile, ou
Une Vieille Seignteurie" par le R. P. Lalande S. J -beau volume de
406 pages in-12, bien imprimé et susceptible d'être relié richement
pour les distributions de prix.-Nous croyons que ce travail, qui nous
remet devant les yeux les vertus, l'esprit franchement chrétien de nos

ncétres, les coutumes et les moeurs du bon vieux temps, devrait avoir
sa place dans toutes les bibliothèques canadiennes et serait très appré-
cié comme livre de prix par les élèves de nos collèges et de nos cou-
vents. (Cadieux et Dérome; prix: 50 centins.)
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les reçoivent, et murmurent: d'autres les méconnais-
sent, d'autres les méprisent.

Que nos curés soient aujourd'hui ce qu'ont été leurs
prédécesseurs, personne n'en doute. Or, il n'est pas
un de nos patriotes chrétiens qui ne soit lier des pre-
miers prêtres, qui ont arrosé notre sol de leur sang!
Pas une bouche canadienne et catholique qui n'ait
redit le glorieux mérite des curés, gardiens et sauveurs
de notre nationalité, après la cession du Canada. Mais
cette Suvre de salut, continuée aujourd'hui par d'au-
tres prêtres et d'autres curés, excite-t-elle la même
généreuse reconnaissance? Et pourtant n'a-t-elle pas
le même mérite ? Sait-on combien de temps durerait
la foi de notre peuple, et notre peuple lui-même,-
puisque l'un ne peut vivre sans l'autre,-si l'on étei-
gnait, à la fois, ces foyers de charité de morale et de
vérité, que nos curés entretiennent au centre de nos
paroisses? S'ils n'étaient pais là pour faire vivre les
ames, croit-on que notre société vivrait longtemps?

Chez nous, come chez tous les peuples, aujourd'hui
comme toujours, règne le génie du mal avec sa hideuse
progéniture, l'orgueil, l'ignorance, la haine, le blas-
phême, l'astuce, l'injustice, l'immoralité. A l'encon-
tre de cette puissance de perdition, il faut celle qui fait
aimer et bénir, qui enseigne l'humilité, la justice, la
franchise, la pureté. Pardonner, consoler, cicatriser,
guérir, sauver, sont des biens nécessaires partout où
sont l'off'ense, l'égoïsme, les plaies, les maladies, la
mort. Au chrétien qui sort de cette vie, il faut quel-
qu'un pour ouvrir la porte diu ciel: c'est lœuvre du
prêtre. On peut s'y habituer et la voir d'un oeil indif-
férent, on ne lui enlevera jamais sa sublime grandeur.
Une vie qui s'y est fidèlement employée, est une vie
toute de dévouement et de charité; et c'est Bourdaloue
qui a dit: "Dévouement et charité, voilà ce qui fait le
héros." Cet héroïsme n'exige ni l'éclat dun grand
théâtre, ni celui d'un grand nom; il peutse trouver au
fond de la plus obscure paroisse. Si le monde l'ignore,
tant mieux! Dieu le connait, c'est assez.

Imprimatur,

t EDUARDUS CAR., Arzh. Marianopolitinus
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i'IvER est passé, les
« -ileurs.ont paru sur

4 la terre: lève-toi,
ô ma bien-aimée! » Tel
est le chant qui retentit
dans l'Église universelle, à
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l'heure où le printemps nous ramène le mois dle MAnIE.
Bien que le culte de la très Sainte Vierge remonte à

l'origine même du christianisme, l'usage de lui consa-
crer le mois de nai tout entier ne remonte qu'à une
date relativement récente.

On en raconte diversement l'origine. Quoi qu'il en
soit, cette pieuse institution est universelle de nos jours.
et familles, paroisses, colleges se font un devoir et une
joie de célébrer le beau mois de MAnm.

Le CSur de notre douce Mère a aussi manifesté sou-
ventcombien dettesainte pratique lui plait, et des faveurs'
sans nombre 1Font maintes fois attesté.

L'année dernière, un journal protestant de Philadel-
phie, le Philadelphie-Times, a publié ce fait, arrivé à
Cambriacity (Etats-Unis) :

a Une immense sensation s'est produite parle mira-
cle arrivé dans réglise de l'Immaculée-Conception, lors
du désastre de Johnstown. Grand nombre de personnes
peuvent certifier le fait. Lorsque l'effroyable inondation
se déchaina sur Cambriacity, la cérémonie du mois de
MAmE était en pleine célébration; l'église était comble
de gens qui, au. bruit terrible des flots s'approchant,
eurent le temps tout juste de fuir au dehors; en quel-
ques minutes l'église était sous l'eau, jusqu'à la hau-
teur de quinze pieds; l'eau ravageait tout l'intérieur
aussi bien que l'extérieur, brisant tout sur son passage.

a Et hier, lorsqu'on put rentrer dans l'église, lespec-
tacle d'une destruction complète affligea tous les yeux.
Un seulobjet avait échappé à la fureur des flots. Lastatue
do la Sainte Vierge, parée et ornée pour le mois de
MRIE, se montrait intacte comme le jour où on l'avait
placée. Les fleurs, les couronnes, jusqzeau toile en den-
telles mième, denieuraient propres et intacts. Impossible
d'y voir le plus petit dégt. Et les traces gravées sur
les murs,. à quinze pieds dè hauteur, montraient à tous
que la statue, placée seulement à trois pieds du sol,
avait- été, par suite, au-dessous de douze pieds d'ine
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masse d'eau furieuse, qui l'avait respectée sans y
toucher.

« Quiconque a vu cette statue avec son entourage,
est fortement convaincu que l'événement est miraculeux,
et le plus entêté douleur est obligé d'avouer qu'il y a là
une forte odeur de surnaturel. »

Ainsi parle un journal protestant. Que ce fait pro-
digieux nous inspire à nous, catholiques, une vénéra-
tion sans cesse grandissante pour notre auguste Reine.
et le désir de mieux célébrer encore que par le passé
les pieux exercices du beau mois de MARIE.

Les Serviteurs de MARIE.

JEANNE DE BOIGNE

« - Qu'il est doux de. mourir à Lourdes! »
Tel est le cri que n'a cessé (le répéter jusqu'à son

dernier soupir une enfant de 3lAnlE qui, après une lente
agonie de quatre mois, s'est éteinte le 22 février 1890,
presque sous le regard de la blanche 3Madone, à l'ége
(le vingt-huit ans.

Cette pieuse enfant de MARIE, dont le noble père est
un fervent Zélateur de. l'l postolat de la Prière, fut toute
dévouée au sacré CSur. Tous nos Associés liront donc
avec un religieux intérèt le touchant récit de sa sainte
mort. Le Journat de Lourdes s'exprime ainsi:

« Originaire (lu pays qui vit naitre saint François de
Sales. Jeanne de Boigne pouvait se promettre un bril-
lan1. avenir : )eau nom, biens de la fortune, avantages
physiques, éducation distinguée, tout devait disposer
le monde en sa faveur.

« Mais elle appartient à une famille où les vocations
religieuses sont de tradition. Deux sours de Jeanne
sont entrées l'une chez les Daines dominicaines, et l'au-
tre chez les Petites-Sours des Pauvres.

« Dévorée elle aussi du désir secret de se consacrer
à DIEU, Jeanne de Boigne vint à Lourdes, en 1887, soi-
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gner pendant trois mois les malades pauvres, comme
hospitalière. C'est au contact de ces misères que DIEU
lui révéla ses vues sur elle : elle repartit, résolue à faire
partie d'une communauté religieuse qui s'occuperait
exclusivement des malades pauvres.

« Après un nouveau pèlerinage à la Grotte pour
éprouver sa vocation, elle alla frapper à la porte du
couvent des Daines dominicaines de Beaune.

« Avant la fin du postulat, un mal lui ne pardonne
jamais l'obligea à rentrer dans sa famille, et, après
inr examen, les médecins durent se déclarer impuis-
sants à la guérir.

« C'est dans ces circonstances que la malade arriva
<le la Haute-Savoie, le 22 octobre, avec tous les siens,
(lui « demandaient sa guérison ou sa mort chez la
sainte Vierge, selon que Notre-Dame le jugerait meil-
leur pour elle. » La réponse du ciel ne se fit pas atten-
dre. A chaque fête du Sanctuaire, alors qu'on avait
plongé Jeanne dans la piscine et essayé le faire violence
au Cour de notre bonne Mère, la maladie faisait de
nouveaux progrès.

« Ait milieu des plus cruelles souffrances. non seu-
leinent la résignation de -la mourante, muais encore sa
confiance. sa reconnaissance envers la sainte Vierge,
sa joie ne se sont pas démenties un seul jour. La vo-
lonté de DiEu était tout pour elle.

« - Comme il voudra, autant qu'il voudra, quand il
voudra! »

Voilà ce. qu'elle répétait à tout instant. Pour préparer
ses parents à la séparation, elle ajoutait :

« - N'est-ce pas, papa, maman, que vous me donnez
tout entière au bon DIEU? »

« Soit désir était de mourir un samedi. durant les
anniversaires des apparitions. Le samedi l'à février,
croyant toucher à sa délivrance, elle avait recommandé
à sa famille de prier autour <le son lit.

« Quand minuit fut passé, elle murmura d'une voix
presque éteinte :
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« - Vous pouvez vous retirer. Il faudra donc atten-

dre huit jours! Ah ! que ce sera long! »
« Elle survécut en effet une semaine et expira le.22 février, un samedi et un jour anniversaire d'appa-

rition, ainsi qu'elle l'avait annoncé! Selon sa demande,
le SaLre Regina, sa prière favorite, retentit souvent Îson chevet durant l'agonie et après la mort.

« Le 7 décembre, elle avait fait profession dans leTiers-Ordre de saini Dominique, pour suppléer autant
que possible au désir qu'elle avait de. mourir religieuse
chez les Dominicaines garde-malades. L'Hospitalité deNotre-Dame de Lourdes, qui l'avait admise parmi sesmembres, lui a fait de belles funérailles.

« Cette fin a été si consolante, la protection de la
sainte Vierge y a apparu si manifeste, que les parents
n'ont proféré aucune plainte, et la plus profonde recon-
naissance se mèlait à leur douleur. »

La mort (les justes est si précieuse au regard <le lafoi!

Notre-Dame de Lourdes et le petit Cingalais.

Ce n'est pas seulement à Lourdes que le Cour im-
maculé le MAnE accorde ou les joies <le la santé
retrouvée ou les délices, préférables encore, du para-
dis; la bonté de son Cour maternel s'étend jusqu'aux
extremités de la terre, et des contrées les plus lointaines
arrivent de merveilleux récits, qui proclament la toute-
puissance et la tendresse du Cour <le MARIE. De l'ile
<le Ceylan (Asie), une religieuse missionnaire écrit :

« Nous avions ici un jeune enfant d'une douzaine
d'années. A son entréc à l'hôpital, il avait le bras dans
un état affreux, une charrette l'avait écrasé; l'inflam-
mation était si grande, les chairs si noires, l'aspect
général si hideux et d'une si mauvaise odeur, que tout
annonçait la gangrène. Le docteur parla d'une ampu-lation.
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L'enfant l'entendit : jugez de son angoisse; tout
aussitôt un cri partit de sa foi et de son cœur :

« - Qu'on ne mie coupe pas le bras, je m'y oppose;
mais je veux qu'on me conduise à la Cohüi de la Lour-
des-Mada (à l'église (le la Mère de Lourdes). »

Il y a, en effet, à quelque distance (le Colombo, un
sanctuaire dédié à Notre-Dame de Lourdes; c'est là que
le pauvre petit voulait aller chercher la guérison du
membre condamné.

Celle de nos Sours qui soignait le malade fut émue-
de la foi de cet enfant. Elle vint me trouver, et me
demanda de lui donner de l'eau de Lourdes à son inten-
tion. J'en avais justement une bouteille, gardée pré-
cieusement pour les occasions oi la foi se sent entrainée
à s'adresser à Celle qui a dit :

« - Je suis l'immaculée-Conception. »
L'enfant accueillit avec joie le breuvage (le la fontaine-

miraculeuse. Le premier efïel fut de l'endormir; mais
il s'endormit avec la volonté toujours plus ferme et plus
arrêtée de ne pas se laisser amputer.

Le lendemain matin le docteur arrive. Quel n'est pas
son étonnement! Le bras est désenflé, il n'y a plus
aucune inflammation; les chairs noires et la mauvaise
odeur ont entièrement disparu.

Le docteur, tout dévoué et excellent qu'il est, ne-
connait point Notre-Dame (le Lourdes, puisqu'il est
protestant. Nous ne lui parlâmes donc pas de l'inter-
vention de la Vierge, « Salut des infirmes. » Cependant
il restait stupéfait, regardait et regardait encore ce-
bras qui confondait sa science, reconnaissant que l'os
n'était nullement attaqué. Faisant alors allusion au.
refus que l'enfant avait fait-la veille, de se laisser ampu-
ter, il dit aux infirmières: «Ce petit a sauvé son bras. »

En effet, -il l'avait sauvé par cette foi à laquelle le-
divin Maître ne sait pas résister.

Mère MAmE EMMAN'"EL.

N. B. - On demande des actions de grices spéciales pour
onze faveurs obtenues par l'intercession du Cour de MarE.



Fruits de l'Apostolat de la Prière
et de la Communion mensuelle des enfants

dans les paroisses.

Diocèse de Toulouse. - « Mon Révérend Père. -
L'Apostolat de la Prière est sérieusement organisé dans
ma paroisse, et je ne saurais assez vous témoigner ma
reconnaissance pour le bien qu'y opèrent le Messqger du,
CSur de JÉsus et le Petit Messaqer du CSur de MAnIE.

« Je les donne à lire aux membres les plus zélés de
l'Aipôstolat, et j'ai pu constater les heureux résultats de
ces lectures au point de vue de la piété, mais en parti-
culier de la dévotion aux divins Cours de Jésus et de
lMnE et de la communion fréquente.

« Toutefois, si le Messager fait du bien aux fidèles, il
en fait surtout au curé, qui y trouve lumière et encou-
ragement, soit en ce qui concerne la pratique de la con-
fession fréquente pour les enfants, soit sur d'autres sujets.
Je note exactement sur un agenda les p-atiques de zèle
-qui sont suggérées, et je tàche de les réaliser en temps
opportun.

« Le premier vendredi du mois, la messe est célébrée
à l'autel du Sacré-Cour, et, ce même joui, il y a com-
iunion réparatrice, bénédiction du Saint-Sacrement,

amende honorable au Cour de JÉsus et petite instruc-
tion, qui roule d'ordinaire sur l'intention du mois indi-
quée par le Messager. Durant le mois du Sacré-Cour,
un pieux laïque élève à ses frais un beau monument au
Cour de JÉsus, et tous les jours de juin nous avons un
exercice en l'honneur de ce Cour divin, avec instruc-
tion, etc.

« Quant à la communion du premier vendredi, elle
est en progrès. Plusieurs personnes ont voulu commu-
nier pendant neuf rendredis de suite. selon les ensei-
gnements de Notre-Seigneur à la B. Marguerite-Marie,
et puis elles ont continué. Il faut dire que, dans cette
paroisse, la communion fréquente était auparavant
chose à peu près inconnue.
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« Enfin , j'ai établi la communion mensuelle (les
enfants le premier dintanche du mois. Le lendemain de
la première communion, nos enfants s'engagent par
écrit à connunier une fois par mois jusqu'au renouvel-
leinent, et puis je lâche (le maintenir cette bonne habi-
tude. Que les Cours de JÉsus et de MARIE Immaculée
nous accordent la grâce de persévérer et de grandir dans
le bien ! »

De tous les diocèses de France nous recevons sans
cesse des lettres analogues. Nous ne pouvons songer à
les citer toutes. Mais pour l'édification de nos lecteurs.
donnons encore ces trois ou quatre petits extraits, que
nous adressent les pasteurs'pleins (le zèle

Diocèse d'Autun. - Grâce à l'Apostolat de la Prière,
ia paroisse presque eut-ière récite une dizaine (lu Ro-
saire chaque jour: et la communion mensuelle des en-
fants, des jeunes filles et des femmes est en qrand
honneur.

Diocèse de BiayJonne. - Vos deux excellents lessa-
gers m'aident bien à conserver Fesprit (le foi et <le piété
dans ia population catholique, au milieu des nombreux
protestants (près de la moitié) qui composent avec elle
notre commune. Les cadres du troisième Degré de
]'Apostolat sont largement remplis par les adultes, et
aussi par les enfants. Plusieurs de ces enfants, qui ont
communié pour la première fois en 1886, demeurent
iidèles. depuis quatre aus.. à la communion mensuelle.
Veuillez bien nous recommander tous, fidèles et dissi-
dents, aux prières des nombreux Associés que compte
dans l'Eglise votre grxande (Euvre, et agréer les senti-
inents de ia vive gratitude.

Diocèse de Poitiers. - Laissez-moi vous remercier
<le tout le bien que produit, en. moi et dans ma paroisse.
la lecture <le vos précieux Messagers. Que de bien j'ai
pu "complir par ce moyen anprès <le mes paroissiens!
Soyez-en béni, et puissent mes voux pour le succès de
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plus en plus complet le l'Apostolat de la Prière se
réaliser :endant le cours (le cette anr4e.

Diocèse d'Agen. - Veuillez continuer, je vous prie,
l'envoi du Petit Messager dans la paroisse qui m'a été
confiée. Vous en envoyiez trois exemplaires à mon pré-

LA VIERGE PUISSANTE

décesseur, et ce Messager a produit un bien immensé
parmi mes nouveaux paroissiens. J'en suis ravi et très
reronnaissant.

Diocèse de Vende. - Mon prédécesseur m'a laissé le
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soin d'acquitter l'abonnement à trois exemplaires du
Messager du Coeur de MniuE, (lue reçoit la paroisse où
j'arrive. Veuillez nous renouveler cet abonnement, s'il
vous plaît. Je me garderai bien certes de laisser dépé-
rir, dans ma nouvelle paroisse, une OEuvre qui produit
dans les âmes d'aussi heureux résultats. Avec la grâce
de DIEU, j'espère bien maintenir et faire prospérer cette
belle OEuvre de l'Apostolat aussi longtemps que je
serai curé. J'ai pu apprécier ses fruits dans l'excellente
petite paroisse que je viens de quitter, et je suis heu-
reux de vous en apporter le témoignage.

Ces témoignages disent assez, inalgré leur concision,
les fruits de sanctification que peut produire, dans les
paroisses, l'Apostolat de la Prière et ses deux Messagers.
Mais si nous voulons obtenir ces heureux eflets, il faut
organiser solidement notre sainte Ligue du Cour de
JÉsus, il faut la cultiver avec soin : à ce prix, l'Apo-
stolat, qui est surtout une oEuvre de zèle, amènera les
paroisses entières aux divins Coeurs de JÉsus et de
MARIE. Sans doute, nos trois Degrés se prêtent merveil-
leusement à une organisation aussi foi.e que souple;
mais encore faut-il que Directeurs ,et Zélateurs donnent
à la sainte Ligne le concours d°nn zêleactil et constant.
Ils sont l'dme de la Ligue; or, un corps sans âme ne
tarde pas à se dissoudre et à retomber en poussière.

Ces réflexions s'appliquent, avec non moins de jus-
tesse et de vérité, aux écoles, collèges et pensionnats,
qui se sont agrégés en si grand nombre à l'Apostolat
<le la Prière.

L'Angelus et l'Ave Maria.

La Résolution apostolique du mois d'avril était
Propager la récitation de L'Angelus et de l'AvE MAnIA.
- Pour exhorter nos Associés à cette résolution, nous
ajoutions : « Considérant qu'ici-bas, tout est renouvelé
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et transfiguré par l'Incarnation, nous propagerons la
récitation de l'Angelus, (lui en entretient le souvenir:
et, notamment par notre dizaine (lu Rosaire. nous mul-
tiplierons les Ave MARIA, cette prière bénie par laquelle
- disent les Saints - a commencé et se continue le
salut du monde. »

Voici, à ce sujet, une belle page de Louis Veuillot.
Le grand écrivain est en voyage avec un interlocuteur.
qu'il appelle Coquelet, et il écrit :

« Un petite halte dans un lieu désert nous permil
d'entendre l'Angelus. Le vent l'apportait d'un clocher
caché à nos regards. Une femme et un enfant. qui
regardaient les wagons passer, firent la signe de la
croix.

« - Pourquoi font-ils le signe de la croix? demanda
Coquelet; es.t-ce le train ou nous-ièmes qu'ils pren-
nent pour le diable ?

« - Ni le train, ni moi, ni vous-méme, malicieux
Coquelet! Cette femme et cet enfant ne songent point
au diable : ils songent à DIEU.

« Ils ont entendu l'Anqelus, et ils prient. Écoutez
c'est la langue télégraphique de l'Église, inventée dè.
longtemps.

« - Que dit-elle? demanda Coquelet.
« - Elle dit une chose infiniment au-dessus de vous

et de l'Institut; mais ces petits, grâce à DIEU. coni-
prennent encore.

« Ecoutez : l'Ange du Seigneur annonça à MARIE
qu'elle deviendrait la Mère du Sauveur du monde, el
MARIE répondit à l'Ange : « Qu'il me soit fait suivant
« la volonté du Seigneur; » et MARIE conçut du Saint-
Esprit; et le Verbe de DIEU se fit chair et habita parmi
nous.

« A ce récit divin, la cloche ajoute la prière de
l'Eglise

« - 0 MARIE. Mère de DIEU, priez pour nous, pé-
« cheurs. maintenant et à l'heure de notre mort. »

« C'est »à ce que disent ensemble la cloche et ces pau-
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vres gens : Le Verbe de DIEU s'est fait chair, il a habité
parmi nous.

« Jadis, Coquelet, sous le seul sceptre de saint
Louis, quinze cent mille clochers s'élevaient vers le
ciel, couronnés (le la croix. Un homme ne pouvait pas
lever les yeux sans voir le signe (le la Rédemption : Le
Verbe fait chair a habité parmi nous : il est mort pour
nous !

« Dans ces clochers. à toute heure du jour et de la
nuit, chantait la prière. On sonnait au sacrifice du
matin et aux louanges <lu soir : le Verbe de DIEU s'est
fait chair pour nous; il nous a aimés jusqu'à la mort,
jusqu'à la croix!

« Cette voix douce <le la prière courait les champs,
gravissait les montagnes, planait sur les vallons ca-
chés. perçait les forêts profondes, dominait tout bruit
humain. - Voix de consolation, voix d'espérance, voix
d'amour. Il nous a aimés, il nous a racheté::, il règne
sur nous!

« Ainsi, cette télégraphie mélodieuse emplissait l'es-
pace, mettant les hommes en connunication avec eux-
mômes et avec DIEU, les entretenant <le sublimes mys-
lères et de saintes pensées. Elle parlait de DIEU à toute
la terre; par elle toute la terre parlait le DIEU. Elle le
fait de nos jours, et les bons chrétiens comprennent
encore; mais hélas! beaucoup le baptisés n'entendent
plus! » conclut Louis Veuillot.

Ne soyons pas de ce nombre. Imitons plutôt cet
Homme de foi dont nous avons, le mois dernier, publié
l'édifiante biographie, et au sujet duquel on nous a de-
puis adressé ces deux ou trois détails :

« Le premier objet qui attirait, dans la maison de
M. de Cart.uyvels, les regards des visiteurs, était, dans
un endroit très apparent, une belle statue de la Sainte-
Vierge, qu'il ornait de ileurs souvent renouvelées et
entretenues de ses mains.

« La cloche de l'Anqelus venait-elle à se faire enten-
dre « Angelus! » disait-il à haute voix, achevait la
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prière en sience, et reprenait avec un entrain nouveau
la conversation interrompue.

« - Que faites-vous, se demandaient un jour dans
l'intimité ses amis, que faites-vous, dans une nuit
d'insomnie pour vous occuper?

« L'un d'entre eux déclarait qu'il se posait alors une
question juridique très ardue, l'autre un problème
d'algèbre très compliqué.

« - Et vous? demanda-t-on au président?
Celui-ci leur répond avec son sourire habituel:
« Je prends mon chapelet, et je dis quelques dizai-

ncs d'Ave MAnIA! »
Que ce bel exemple ne soit pas perdu pour nos lec-

teurs. Ils mettront ainsi en pratique la Résolution apo-
stolique que nous leur avons proposée.

MANUEL DES ENFANTS
POUR I.EUR

COMMUNION MENSUELLE ET GÉNÉRALE
DANS LES PAROISSES ET I.ES ÉCOLES

Approuvé et recommandé par Son Ém. le Cardinal DESPREZ,
Archevêque de Toulouse.

Divième édition.

Prix (relié) : 50 cent.; 50 ex., 21 fr. ; -100 ex., 38 fr. (par
chemin de fer). - Toulouse, rue des Fleurs, -16.

Dans sa dédicace, ce pieux Manuel s'exprime ainsi:
« Mes chers enfants, - accueillez ce petit livre

comme un ami d'enfance destiné à charmer votre cœur,
et restez-lui fidèles toujours. Ses exercices et ses avis
sont salutaires. Il vous parle tour à tour des Indulgen-
ces de la commùnion mensuelle, de la Journée d'un
enfant chrétien, de ses vertus, de l'Apostolat de la
Prière, de la Confession, de là sainte Messe, de la Com-
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munion (actes et prières d'un enfant), des saluts du
Saint-Sacrement, des Visites eucharistiques à JÉsus,
de l'Heure sainte des enfants, de leur Consécration
au Cour de Jésus, du Rosaire chanté, du Chemin de
la croix des enfants, de leur préparation à une sainte
mort.

« il vous indique aussi la manière de bien faire tous
ces exercices de piété, et il termine ses conseils par un
recueil de jolis cantiques aux airs doux, faciles et chan-
tants, par les vêpresdu dimanche, du.petit Office de
MARIE et par le Catéchisme chanté..

« Recevez, mes chers amis, ce petit livre des -mains
de MAnIE, par l'entremise du saint Enfant-JÉsus, et
priez souvent leurs Cours bénis de protéger vos parents,
votre paroisse, l'Eglise et tous vos jeunes compagnons:
les enfants de l'univers entier. »

Ainsi s'exprime la Préface de la -10° édition.
Déjà la 7e édition avait enrichi ce Januel de deux

chapitres importants : le Catéchisme en trois cantiques
et le Rosaire chanté des enfants. La -10' édition y ajoute
trois chapitres nouveaux, dont le titre seul -indique
assez le but et l'utilité; ce sont : la Consécration dia-
loguée des enfants au divin Cœur, l'Heure sainte des en-
fanis et la Préparation d'un enfant d une sainte Mort.

De plus, nos jeunes amis trouveront, dans ce nou-
veau Manuel, exclusivement composé pour eux :

1" La Messe des enfants, qui explique en peu de mots
chaque partie du Saint Sacrifice, et en donne la claire
intelligence à tout écolier qui sait lire:

° De pieuses prières, une hymne et de beaux canti-
qlues en l'honneur de leurs trois jeunes Patrons : saint
Louis de Gonzague, saint Stanislas Kostka et saint
Jean Berchmans ;

3° Les Vèpres du petit Office de la sainte Vierge, à
l'usage des jeunes congréganistes. Là, tout est expliqué
avec détail. et précision pour la psalmodie et le rôle
respectif des-officiants.

Enfin, pour rendre ce 1anuel plus utile encore et plus
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agréable aux enfants, on a intercalé dans le texte une
(hzaine de gracieuses gravures en rapport avec les sujets
traités.

Tiré, jusqu'à ce jour à soixaitte-tr-ois mille exemplai-
res, ce Manuiel, ainsi perfectionné et déjà si bien ac-
cueilli, poursuivra, sans doute, avec un succès croissant,
sa Pacifique et salutaire mission. Il a déjà popularisé,
dans une foule de paroisses et d'écoles primaires, la
Communion meiwiuelle des enfants, il l'organise, il la
fait aimer; puisse-t-il, grâce aux divins Coeurs de
JÉsus et de ÏMARIE, amener tous les bons enfants dit
peuple à la connaissance et à l'amour de l'Enfant di-
vin, qui pour nous sauver a voulu naitre et vivre en
véritable enfdnt dît peuple! Aonne hie est faber et rabri,
filius? « N'est-ce pas là le fils d'un artisan? » (lisaient
les orgueilleux pharisiens.

Oui, JÉsus, était le fils d'un artisan, et c'est 1léter-
nette gloire des enfants du peuple de pouvoir dire à
l'Enfant-JÉsus :

« Notre condition lut la vôtre. et nous vous en re-
mnercions. »)

TRÉSOR DU CRUR DE JÉSUS
OFFERT ET PR&TIQUÉ ý. L'STENiTION DE LX. B. IMARGUERITE-.IARIE'

CEuvres de charité, 24,37:2. - Chapelets, 81,M5. - Chemins
ýde Croix, 2,716. - Communions sacramentelles, 30,3W3 - J
Communions spirituelles, 51,038. - Examens de conscience,23,258. - Heures de travail, 280,9114. - Heures de slence
l02,293. - Lectures spirtuelles, 14,387. - wures saintes,
W69. - Messes célébrées ou entendues 71,763. - Mortifica-I
tions, 57,751. - oEuvres de bienfaisance corporelle, 3,513. -
oEuvres de zèle, 3,020. -Pri>res dverses, 3,511,312.-Récréa-
tions charitables, 20,5î2. - Souffrances, 101,611 - Victoires
sur le défaut dominant, M,379. - Vistes au Saint-Sacrement,L4275.- (Eùvres diverses, 431,979. - Total des oeuvres offer-

te:4,913,415.
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Intention générale pour Mai 1.890
Dèsignée par Son ÉËm. le Car'inal PNi'fet de la Propagande

et bénie par Sa S«intet.é Léon XIII;

LES HOMMES DE MER

C'est toujours la Pro.vidence qui, mpéme:à l'insn des
hommes de mer,. «.gouyerne leur navire., » dit le Saint-
Esprit (Sap. xIv, 3). Et de fait, ils ont pour mission,
dans l'exercice de leur noble métier, non seûlement
de.relier entre eux les membres disséminés de lagrande
famille hujnaine, mais surtout. de .concourir eflicace-
ment - quand ils le veulent - à la plus grande eu-
vre de DIEU et de Son ChriSt, c'est:-à-dire à l'unité, à
la.catholicité et au progrès constant de la sainte Eglise.

Mais noblesse oblige. Les hoimes de mer, dont la
mission est si belle, y rencontrent de redoutables
écueils. Trop souvent ils se.montrent inférieurs à leur
tache, et parfois. par leur cond.uite peu chraienne, ils
deviennent pour les infidèles des pierres de scandale,
et des sujets de honte pour le nom chrétien.

Prions particulièrement pour eux durant ce.mois, où
nous invoquons l'auguste MARIE, la radieuse Étoile de
la mer. Demandons par MARIE au Cour de son Fils
Jisus d'inspirer à tdus nos hommes de mer des pensées
dignes de leur vocation.

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)

Résolution apostoliqîe: Gagner à MARIE de rrais
serriteurs. - Persuadés qu'en gagnant à MARIE et 
son Cour immaculé de vrais serviteurs, nous les ga-
gnons, par là même, au Cœur de JésUs et à son Apo-
stolat,.nous nous efforcerons - durant ce mois.- de
rappeler à tous que MARIE est la Médiatrice, et que
c'est par Elle, par qon culte, par son Rosaire, qu'il
faut aller à JÉsus et à son Cour.
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Bulletin de Mai -~O ~20 Partie.

LE SECOND CENTENAIRE

ET LE JUBILE BE LA, B. 3IARGUEItITE-.%ARIE

Tos lecteurs savent sans doute
j~Jcombien l'Évêque d'Autun,

SMgr Perraud, s'intéresse à
la célébration de ce glorieux souve-

-nir. Sa Grandeur, dont le diocèse
fut le diocèse mème de la Bienheu-
reuse, a depuis longtemps nommé

i~~ ~ un Comtité d'organisation pour les
Vt$;fêtes projetées à Paray-le-Monial.

Le PêUuini de Par-ay écrit à ce sujet:
- « Grâce à l'impulsion que Mon-

seigneur Perraud a su donner aux
La B. M1arguerite- travaux du C)?mité d'organisation

Marie, pour les féte!ý de notre Centenaire,
dès aujourd'hui toutes les disposi-

tions sont prises pour assurer à nos grandes solen-
niités tout l'éclat possible.

« Nous sommes heureux, en outre, de porter à la
connaissance de nos lecteurs la précieuse faveur <'un
.Tuibilé local, obtent par Monseigneur de la bienveillance
,de SaSainteté Léon XIII.

« Le" Bref qui en fera connaitre la durée et les condi-
tions est attendu incessamment. »

Le Bref ainsi annoncé a paru, et nous le publierons.
-in. -r.tenso dans le prochain Ilmç(i'.qer- (li Coeur de JÉsus.
En attendant, voici quelques renseignements fournis
par le Pèlerin de Paray :

Le Jubilé~ accordé parle Souverain Pontife se gagnera
à Paray-le-Monial, aux.conditions que fixe le Bref, de-
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puis le S septembre, fête de la NXatirité de la sainte-
Vierqe.4 7: pjq~a -5n9ç 1e.,.- fôt~ i4~ ~1çI'ssaint,

inclusivement.
« Ce Jubilé encadrera ainsi, d'une manière excep-

la fête de noe ogeeu

«Des invitai ionb nombreuses seroi edre' 1.. ,pr
Sa Grandeur l'Ê'èLlue d'Autun à Nos Sigeû -re-
ques, aux Ordre,, religieux,' -'UXc Présid's e~s.A~
ciations catholiqiîes,,-,~aux Direteurs coam es
pèlerinages, pour assister à~ no s billes~ soleniites et
no'us saions'déjà que le concours d' g .d nio' bie
'nous estiacquis.. », .

CesQ meéýures .et ces lateurs mous ':donnent.*ý-c
l'espoir fondé,et, pour ainsi dire, l'assurance de voir
re-vivre, en 1890, les démonstrations si graiidîoses *çles
iameux",' pèlerinages de 1873 et 1871t. Terminons ces
heureuses nouvelles par le-court récit d'une grace- ié
gne, obtenue par l'intercession de laBlienheurelisle.'

«Mhon-Rév.érend Père, - Quelle Wdificatiôn et quelle
joie nons apporte toujours le Petit Metssaeer! Mfais rien
ne nl'ýa causé si vive allégresse, que son appel pour la
Canonisation de la B. hIarguerite-.Marieý J'-ai redoublé
de zèle pour son culte, et parmi les faveurs qu'elle nous.
a déjà obtenues, je vous signale celle-ci :- -

« Une petite fille de nos écoles fut atteinte de redou-
tables convulsions. Déjà elle ne donnait plus signe de
vie, et c'est en vain qu'on avait épuisé tous les remnè-
des. Alors l'idée me vint (l'appliquer sur sa -poitrine
une relique -de la B. Marguerite-Marie. Sarde-champ
l'enfant (âgée de 7 ans) recouvra l'usage de ses sens;
elle est maintenant pleine de vie et de santé.

. Soeur S.INxrhriMîdnÉE. b>
&-iintJ1icin (Gard).

N. B. - On réclame encore des Actions de grâces pour qua-
tre autres faveurs obtenues par Vlinterctssion de la B. Uargue-
fite-Mzric.
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'Les Serviteuùi% de 'WARIE

LE-PÈIIEý, PERR'I.,S -5..'

-Nos lecteurs ont, sans doee appris;, par la-.voie xles
journaux,- 1a mort récente, daL.P;Perry, Jésuite .aiigai.,
astronome cé1èbrei dont- la, conféreuce, eu Congrès
scientifique de 1888, à-Paris, lut très rem3arquée,, La va-
leur dix -P..Peurry;ý comme astrononij, était..dqpuislong-
temps :reconnue --par, -le - gouvernement, anglais,, iqui
regardait 11iUu8tre. Jésuite connme, une,--des. 'gloires
-scientifiques du pays.,,Je son collègeedo-Stoyywlrst,
«oùi il résidait d'ordinaire, la renommnéedu grain. astro-
uome-s'éCtait,étendlue aul loin., .et nul. nes'étonna. lorsque,
l'année. derniLre;- :1 fut chargé, parIle. .gouvernement
.anglaisý d'une mission.sc«ientifique ajix, iles i du,$alut,
-dans les w mers ode NOcéan Pacifique., Cet hommage
rendu au savant rejaillitsait. sur -la, --religio.n et, sur
l'Ordre- idont, il 1 faisait npartie;. mais grandelut la con-
sternation des amis de la science çt: des,- catholiques
,d'ngleterre, quand. t oXi rapprit que 'cet-te. importante
mission, -qui, devait. ajouter un.nouvel-éclat, à -la gloire
humainei du savant, avait -occasionné "an trépaLi -

,On dit -souvent-que -la! science -dessèche -le coeur; il
n'en lut pas ainsi pour celuiqui fut âà la fois un, Mlus-
treisavant et un saint prêtre..,,Le'récit; de la mort du
P. Perry telle qu'elle est. racontée, par le F. Roonez,
son compagnon de voyage, -exhale- uusingulie< parfunm

--de piété et de simplicité. Voici, ensubstance; -cet édi-
'l1ant récit:- -

-Le '1 décembre 18S9 le-P. Perî-y'et -son compagnon
-(déharquërent avec les instruments -qu'ils avaielit ap-
portés dans l'île'choisie par eu-î-, comme la-plus favora-
ble a=x etpérienes' astronorhiques qu'ils 'levaient
faire, au nom du gouverninent -anglais.,- Cette fIe est
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peuplée de forçats français et, pendant son séjour,
fidèle à' sa nuble mission dg ?e.g1iieux et de savant, le
P. Perry prêcha plusieurs fois, devant le commandart
de l'île, les forçats· et les .rligieuses qui desservaient
l'hospice. En même temps, il se mettait à l'ouvre, in-
stallait ses instruments et commençait ses'observations.
La dyssenterie -régnait à: l'état épidémique et faisait
chaque jour de -nombreuses victimes.

Le 21 décembre, le P. Perry: se sentit souffrant et se
rendit à bord du navire anglais, le Cantis, qui l'avail
amené- le· lendemain était unjar solennel, il s'agis-
sait 4*observer l'éclipse de soleil, et il était fort impor-
tant d'avoir un temps clair pour que les observations
eussent un plein succès. Le P. Perry , appuyé sur un
natelot, se traina péniblement jusqu'aux tentes, sur-

veilla lui--même'l'installation des instruments, di'igea
ses hommes, et quand,: après un moment d'atten e in-
quiète, il vit que, grâce à une soudaine éclaircie, tout
s'était passé à merveille :

« 'Voici, dit-il, -l'expérience la.: plus réussie que
j'aie jamais faite., »
"Le capitaine et les matelots poussèrent trois hurrahs

d'applaudissements. mais le grand astronome, l'auteur
principal (le ce beau succès scientifique, était défaillant.

L'amour de la science et la -soif du devoir accompli
lui avaient rendu, pour un moment, sa vaillance et sa
force; quand il regagna le Camus, ce fut pour ne plus
se relever de sa couche de souffrance. 1l garda cepen-
dant toute' sa présence d'esprit, et put diriger de loin
l'emballage des précieux instruments qui avaient servi
à ses expériences ; puis, ayant accompli, pour ainsi
dire, sa mission ici-bas, il ne s'occupa plus que de son
âme.

Son état devenait de plus en plus grave, l'aumônier
de File fut appelé. I vint, portant le Saint-Sacrement.
et .là, à bord du navire aiglais, au milieu de l'Océan.
en présence de son fidèle compagnon et des deux reli-
gieuses qui avaient accompagné l'aumônier français.
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l'illustre savant reçut le Saint-yiatique et l'Extréme-
Onction.

Il répondit lui-piême aux prières; puis il lit sa pro-
fession le foi en français, demanda pardon à tous ceux
qui étaie4t présents (le. les, avoir niai édifiés, et chargea
son compagnon d'implorer de sa part le pardon de sa
chère communauté de Stonyhurst,

Le jour de Noël, cette féte traditionnelle des Anglais,
se passa gravement à -bord <lu navire; autour de l'ago-
nisant régnait une paix solennelle, pendant qu'à terre
les religieuses, passaient leur journée en prières pour
l'illustre malade.

il

Cependant un léger mieux sembla se déclarer, et on
en profita pour faire voile, les médecins étant d'accord
qu'il fallait à tout prix s'éioigner <le ces parages mnal-
sains. Le mieux se soutint, et le Père recouvra assez
de forces pour dicter une note, donnant à l'observatoire
de Greenwich le résultat de ses expériences.

Ce n'était, hélas! qu'un de ces mieux trompeurs qui
précèdent souvent les catastrophes £ bientôt le danger
s'aggrava, et les deux médecins à bord annoncèrent au
Frère que le P. Perry était mourant, mais qu'ils ni,
voulaient pas le lui dire, pour ne pas l'émotionner.

« Je résolus de le faire, continue le narrateur, car
je croyais que c'était mon devoir. Je lui pris la main.
en lui demandant s'il me reconnaissait; il me regarda:

« - Mais oui, je vous reconnais, certainement. »
Je lui (lis alors :
« - Vous êtes plus mal aujourd'hui, le médecin ne

donne pas d'espoir, je crains que vous ne soyez
mourant. »

Il se retourna calme, tranquille, et il me dit
« - Commencez les prières des agonisants. »
Le Frère obéit et récita les litanies; puis, en sa pré-

sence, le mourant renouvela pieusement ses veux de
religion. Sans cesse il répétait les noms de Jésus, de
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MA-fE et 'àd'Ih,àce; offranit 'se- s6ùffh'WnCeý;i 'DÉVt' et
s'abandonnant à sa sainte volonté.

Lé c-aýiiiiirïé du na\'irî AVait déclar~é; qù'gi ele Père
venâit'à mou*rirý,' il ë'tait trop loin de'terir'pôuiý cbhser-
vèr'l'e éorps, et' qu'il'seràit'fôc'de ee'âlne.
Le Fý&xe, caat de3 prie'r p*-tit'. la'cÔn§,ervatiion d'une
existence que l)îýv vdiulit eÔu'nnr'emit- àlors à,
suppiierî ardrmment l' n Viérgàe' dÉ faire, ý'îvr le
Pèré assez longtefiips po'u'r qu'on pût f1' *ntâerrer en' terre
salùite, au miiùde§ meinhre§ 'dë eon Ordre. De son
côté, le YÙC-tleéin,'pal' d*es inj ectiôns rééés'. 'fforçait
de reculer l'heure de la mort. Quant au mnalade:'tdu-
jours calme, il garda jusqu'à la fin toute cette intelli-
gence si nette, si claire, qui avait rendu ai l'É~glise et à la
scieïlce d'écelattuîits' serÉ'ices. ToutefoiS, l'on remarquait
que §on âiiiè' se détachant des cioges 'de- ce'ûîüïdnde,
s'ab§orbait'iparl avance dans le DiEu qu'l alüitl Ilre sa
i'écom-pens'e.'

« - Neemef-,itespliis d'injections-ý, i4ft-il ait médecin,
laissez-moi -m6ûiir en faisant'des actes d'aîùouý <le
DIEuu. '

Et d u Frère qui lui 'derniandait s'il avait d>',s commis-
sions âfaire à Stonyhurst, ô'l aiIleuýs-:-

« - Dans ce moment ýuprèie, répôndit-il, on ne
doit plus penser qu'à soi. ~'

Il continuia etlsuité à multiplier les actes d'amour,
pressaùt le ciÉuifixcontre ses lèvres et répétant les ivoins

te -JÉsus et de MARIE«; avec le mêîi'ie calme qu e's'il eût
été dans'sa cellule de religieux à Stonyliurst'. Enfin, il
perdit connaissance et, quelques heur'es pIuý tard;, as-
sisté par le médecin, qui l'avait veillé 'avec uii dévoue-
ment sans égal, et par le Frère qui représentait à( ce lit
(le mort l'Ordre qu'il avait illustré, le grand religieux
rendit son ;àme à DiEu. . ,, r

On était 'alors ài soixante-dix 'millesg tavlron dc De-
inera>ra, èet le capitaine décida qu'il-serait possible de
g,àrdeV le cbrps.* La prière du Frère était exý;ancée. 'n
revètit lé Père de ses ornements sacerdotaux, et on' le
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recouvrit.du drapeau,.auglais,..à oiIie~q}ll était
miort.' Puis, qLqançI le, n~avire l'ut en..vue de, Georgetown,
aa précieuse dêpouiie, portéýe-.par les matelots, lut dé-
posée à bord d'un petit steamer, envoyé -à! la.repcontre
du Camuis par lord Gemanston, .gouvernew de Baba-
dos, à qui ,le P. Perry avait promisdo faire une coulé-
rence astronomique à, .Georgeta-wn§, dès son retour des
îles du Salut. La grande elcleeduCarnys, sonna ugi glas
funèbre, pendant que, le corpsý quittait le naviiae,; les
xiides inatelots, dont.-e P. Pcrry ,aYýit. çonquisl'affec-
tion, paraissaient profondément afIçctês. Dêjà, le ýsoir
de sa mort, ils, avaient. en.voyé lun des-leurs .exprjiner
au F. Roonez leur sincère douletur..- - ,1 -.

Le gouver4eur de Georgetown attendait au port:z
mnais au 'lieu du savan i auquel il, se préparait à faire.
,grand'accueil, il vit débarquer le cercupil, et comprit àî
cette vue le deuil qui f-rappaýit, l'Église d«Anglpterre et
la Compagnie de JÉsus..,-ý à*. -1,-

La consternation fut générale; FEÉvéque, le gouver-
neur, les Jésuites et de nomnbreux amnis du Pèreecon-
(luisirent au t.o-nbeau la dépouili' .de ce saint prêtre, qui
avait consacré à la gloire, de D .su les dons que la Pro-
vidence lui avait départis, et venait de couionner une~
vie dle labeur par une mort de prédestiné.

L'aveni& religieux de l'.A.Lngleterre.

La notice que nous venons de lire démontre qu'en
Angleterre le catholicisme n'excite plus -les liaines des
temps passés, piiisqùe le gouvernement lui-même nie.
craint pas de choisir un -Jésuite pour son représentantI officiel dans une expéditiôn scientifique..

Or, dans une lettre adressée au Tabi et, un Anglais
prouve jusqu*à l'évidence qu'à mesure que les vieux
préjugés protestants ýs'ébranlent, les esprits cultivés on
Angleterre se trouvent, fatalement placés entre deux
alternati-ves :le catholicisme ou l'incroyance.
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Ce correspondant annonce l'établissement d'une con-
frérie sous le vocable de la Sainte-Vierge, dont le but
est de faire violence au ciel pour obtenir la conversion
de l'Angleterre.

A ce propos, le Month a publié un curieux article,
intitulé le « Second été, » the Second smmiiner, c'est-à-
dire le renouvellement de la vie religieuse. Là il re-
cueille les prophéties et les traditions annonçant le
retour complet de l'Angleterre à l'unité catholique.
. Après une prophétie assez vague attribuée à saint

Edouard le Confesseur, le dernier des rois saxons, le
Month en cite plusieurs autres, plus ou moins- claires.

Mais, plus précise» et plus détaillée est la prophétie
du P. Macinelli, missionnaire jésuite, qui mourut en
odeur de sainteté après avoir évangélisé l'Espagne. la
Hongrie et la Turquie, l'Italie, la Pologne et la Dalmatie.
Ses contemporains le regardaient comme un saint, à
qui DIEu avait donné des marques de laveur extraor-
dinaire : le (Ion des langues et celui des miracles.
Parmi ses amis intimes, était le P. Oswald Tesimon,
un (les missionnaires catholiques les plus célèbres en
Angleterre. Attristé à la vue de *la* persécution san-
glante qui sévissait dans sa pàtrie, le P. Tesimon sup-
plia son saint ami de demander à DIEU qu'il daignat
lui révéler si, un jour, tant de souffrances et tant de sa-
crifices n'obtieýidraint pas la conversion de l'Angleterre.
Après un longue résistance, le P. Macinelli consentit à
faire la prière demandée, et DIEU lui répondit en lui
révélant qu'âpnrs une longue série de persécutions,
apaisé par les vertus et les sacrifices de ses saints, il
ferait rentrer l'Angleterre dans le giron de l'Eglise. et
s'en servirait méme pour l'exaltation de la foi catholi-
que contre les Turcs et les infidèles.

Plus frappante encore est la prédiction du B. Barthé-
lemy Holzhauser, prêtre bavarois d'une rare sainteté,
qui fonda en 1640 l'institut des Clercs séculiers vivant
en communauté, et contribua par là à sauver la foi en
Allemagne. Il avait une affection toute spéciale pour
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l'Angleterre, et nourrissait le ferme dessein, que la
mort seule l'empêcha d'exécuter, d'aller y prêcher la
vérité. DIEU lui révéla que cette conversion, l'objet de
ses ardents désirs, aurait lieu un jour, et qu'alors les
Anglais feraient de plus grandes choses pour l'Eglise
qu'au moment de leur première conversion au chris-
tianisme.

Il prédit aussi en 1635, c'est-à-dire plusieurs années

LA VIEII(E itÈ:nE

avant le commencement (le la guerre civile entre Char-
les Ier et le Parlement, que l'Angleterre serait déchirée
par une lutte intestine, le roi vendu et tué, et que le
saint sacrifice de la messe y serait suspendu pendant
plus d'un siècle.

En effet, en 1638, la messe fut prohibée sous peine
de mort, et en 1788 les lois pénales furent abrogées.
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Cette singulière porplîétieý, faite 'en 1.63i, lut éfite

Le JIontI4, après. avoir çnumrné les, prêd(ictiQnsde, la
vierge espagnole, Nlaýiana de.E,>cob)ar, et de sajnýPaul
dle la Croix, tonîda-ýteu£,dcs Passioniistos, cite la-parole
d1i1 curé d'Ars au vénérable docteur Ullatlorne. éyéqiwý
dle Birnmingham

Je -crois fermement-que l'Eglise ý.d'.Augletèrre
retrouvera un jour son ancienne splendeur. »

L'auteur de l'article termine par un magnifique pas-
sage (lu cardinal Newman.; après avoir rappelé les
souffrances que, pendàht.près de trois siècles, subirent
en Angleterre les entànts -de l'Église catholique, le,
cachot, les amendes,,,iés tortures, le gibet, l'exil, il
S'écrie:

-Est-ce ique.dans chacune ide ces larfties, et
« dans ch)acune de Cefs.gouttes de sang, il n'y a pas les
« semences d'une futureý moisson, -alors que ceux qui
« ont semé dansl d ouleur'fcolteiont dans la joie? »

Tous nos Ases se souviennent -que 1'In(tentioli
générale du mot's dë juin -1888 était :La Conversion de
l'A ngleterre.

Unissons nosprières--ux suppications de la Confré-
rie anglaise insttuée s ou*s le vocable dela Sainte-Vierge,
pour obtenir la conver 1sien d',un payýs qui déterminerait
le salut de tant d'âmes, et Procurerait tant de gloire aux
divins Coeurs de »sus iet de AIUE.

Le Règne du Coeur de JÉSUS par l'Apostolat
de la Prière.

Dbe Trébizonde (Turquie-d'Asie), le R. P. Eugène de
Modica, capucin et Préfet apostulique des Missions de
la mer Noire, nous ai manifesté, le mois dernier, « la
joie qu'apporte à son âme l'A4postolat de la Prière éta-
,bIi dans cette cité, » et son vif désir de voir « le très'
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dÔuxc Cour dé JÉÉUË,'tégwlei~n jour isur tous -les para-
ges-delsa'Mission. )y''

'De ÈonstahitihOpIe,! le,,R., P.' Petrazzefla;, Si, Jq nous,
écrit'uite letire qui -nou*s montre'bien aussi que dans
ce bo«l'evàrd* de- Iislamislne, lé divin 'Coeur compte des
adorateurs en esprit et en vérité :-11

« Collègë Saibte-Pulchérie (Constantinople). - Mlon
Ri--v-,rend Père, - Je vous, écris pour vous donner
quelques détails sur le progrès de la'dévotion au sacré
Coeur dans notre cité byzantine.

« La pieuse croisade que nous avions entreprise, en
vue d'engagei les fainille.*s àî se consacrer au divib Coeur
de JÉsus, n'a pas été sans heurc.- résultats. Le noin-
bre des familles (lui ont répondu à notre appel s'est
élevé à six centeýenvrôuxe Nous aviôns -fait des dêmar-
ches?àupýrêsàýdù2ctire d&lIa carijèdraile, Mgrý Dacusý,_afIn
qu'il doîmun4~ 'g,,raifd -éeIàt-ýà-btte.ônsécration. Nos
démarches eurent plein succès. Un. iriduum soleninel
a été célébré à -la cathédrale. Le matin, grandýmesse;
le soir', sermons erW grec, en italien et en français, pré-"
eédés de pieux cantiques et -suivis du Salut du très,
Saint-Sacrement.

« En dépit d'uýn temnps mauvais, l'afflueice des
fidèles, ëf "du cleràé régulier 'et"séclulier, fut considéra-
M)e. Le dernier soir surtout, le concours lut magnifique,
au sermon de Son Excellence -Mgr Bonetti, vicaire-pa-
triarcal, de Constantinople.

« La Consécration des familles a donc bien réussi.
Nous albns iriaiiutenant déployer tout notre zèle pour
amener les enfants, en aussi grand nombre que possi-
ble, *au divin Coeur de JÉsus, et préparer (le notre-mieux
la belle Consécration dialoguée à laquelle vous nous
conviez. Daign'ent .JÉsus et MNARiE hénir-nos efforts!

« J'achève par une dernière nouvelle 'jai vous« inté-
ressera. En ce moment, nous bâltissons ici un-nouveau
collège,.dont l'église sera dédiée au sacré Coeur. Lù,
nous. étab)liroils le centre de l'Apostolat de lai Prière, et.
par lui, nous tâcherons d'ýavaicer le règne du Coeur <le
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JÉsus. Les solennités. et les pratiques isi -efficaces de
l'Apostolat nous aideront, et, grace à cette sainte Ligue,
la dévotion- au Cour de JÉsus:prendra un nouvel essor
dans cette câpitale de l'islam. Nous nous efforcerons de
la répandre de plus en plus dans toutes Jes classes dç
la société.

« PETRUZZELLA, S. J. »

CONSÉCRATION DES FAMILLES

Io Listes d'inscription : gratuites. - 20 Formules de Consé-
cration : 50 ex., 50 cent; -100 ex., 75 cent.;.1,000 ex., 6 fr.-
30 Images-Souvenirs de la Consécration : 12 ex., 75 cent.; 50 ex.,
2 fr. 50; 100 ex., 4 Ir., (Chromos de 22/16 centimètres).

Consécration solennelle
des enfants au divin Cœur de JESUS

sous les auspices de MARIE

La Semaine religieuse de Luçon vient de publier, sur
cette Consécration, deux articles fort intéressants et très
pratiques. Du premier article nous détachons le passage
qui suit :

« Si 1889 a été le second centenaire des manifesta-
tions du sacré Cour à Marguerite-Marie, 1890 est le
second centenaire de la mort de la Bienheureuse,
qui, par une vocation particulière, a été l'apôtre-privi-
légiée de cette dévotion. Or, quelle meilleure manière
de célébrer cette dernière date, sinon de travailler à
développer et à faire grandir par des Consécrations le
culte du Cour de JÉsus?

Le mouvement de consécration au sacré Cour se
présente, cette année, sous une forme particulièrement
pratique et intéressante. Le Messager du CSur de JÉsus,
dans le développement de l'Intention générale du mois
de janvier dernier, s'exprime ainsi

« A nous de continuer en le complétant, sur tous
« les points dumonde, ce mouvement providentiel dela
« Consécration des familles, préface du règne social que
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« tant d'âmes sollicitent et attendent. Appliquons-nous
« spécialement, cette année, à faire consacrer partout,
« d'une manière expresse et.distincte, sous les auspi-
« ces de Marguerite-Marie, ce qu'on peut appeler. le
« cœur même de -la famille. Je parle de cette enfance
« chrétienne, si chère au bon Maître, et contre laquelle,
« en ce moment, l'enfer entier semble réunir des efforts
« désespérés. »

« Tel est l'appel que la Direction générale de l'Apo-
stolat adresse aux Directeurs de 'OEuvre dans le monde
entier. Cet appel, nous nous faisons un devoir d'y ré-
pondre; et c'est pourquoi, avec l'approbation et les
encouragements de Sa Grandeur Mgr l'lEvèque, nous
l'adressons à tous nos confrères -de ce diocèse de Luçon.
A cet effet, nous ne saurions mieux faire que d'em-
prunter au mème Messager les lignes suivantes

« Un excellent moyen d'amener peu à peu tous les
« chrétiens à se consacrer au divin Cour, c'est de com-
« mencer par les enfants. Mais il est un autre motif
« plus pressant encore qui nous excite à proposer cette
« consécration des enfants : c'est la guerre acharnée,
« c'est la guerre impie que la Franc-maçonnerie a dé-
c chainée contre l'enfance chrétienne. L'école athée est
» à l'ordre du jour, et .par l'école athée les francs-
» maçons veulent ravir aux enfants la foi de leur bap-
« tème. Ils ne s'en cachent pas.

« A nous dès lors. prêtres de Jésus-CnIRsT, à nous
« maitres religieux, à nous parents chrétiens, à nous
« tous, amis du Cour de Jésus, de voler au secours
« de ces pauvres enfants et le les abriter, Dar tout
« moyen salute'ire, contre des attaques aussi lâches
« qu'impies. La consécration au divin Cœ'ur est un de
c ces moyens. »

« Si nous nous permettions d'ajouter quelques mots
à l'adresse de nos vénérés Confrères : Curés, Aumô-
niers, Directeurs d'institutions ou-de maisons d'éduca-
tion, ce serait pour leur rappeler les promesses suivan-
tes, extraites (les consolantes et magnifiques paroles



dictées' paf j&diviWIlà1tx4 Iui4-mêm& à la-B Ita«yýue-
ritée-Maii ' '

Je doniierai 'âmx amis de jnon Coeu, 'tutsles
g-racés xiécessalreý dans leur état.-

« Je donÜerài * ceux 4ài'«tia*ivàilléiùt au salut* des
âmès le ialeht dé toucher leý 'coeurs lés' plus endêurcis.

-*Leg pers'dnnes qui* propaàéront'ýétldý»vôion
auront leur nom écrit dans mon Coeur.

« Jolis pýofiteroxis de ThospitalitéV,e' là ;5e»ia.ne
veùt*bieni 1 hus accoVder pouý~ donner 'dans un 'second
&-t prdcb'àiif article, qtielques'indications pratiques, à
l'effet de iÉnôhùtrer comment Étécônsécratio)n -dès en-
tants pourriait se faire iacilteïïient, 'et surtout d'une ma-

.LE DiRýEÇrEu-R DjiocÉsAL-xDE: Ldpo.s(Olat

:l'uïileeainsi'aniuoriéa à paru,êt, peùut-être, poà~rrons-
nous le répýôilùi're dan's le 37IesÉagei dui CSeur de JÉSUS..
En atteà(daâit -nos lecteurs* àpp1endjoxt 'avc p isir

qu~ c inô euet de Consécration de enfns udii
Coeur de »Sus va toujours griidissantý u]ý, tous les
comptes rehdus noùis assurent que lés entants à"ceueil-
lent àccc joie- et accomplissent airec' piété cette u~sé-
cration si opportune et si ' helle..

CfflýSÈC1ATION DES ENXFANTS

-10 Listes d'insceýpiion .vorz-r. le's efants consacr-és; iratui-
lek. - 2.o Cons Jc>atioib dialoguée dé.. enfants :'56 exemp..
SO cent.; 100 px., 7.5 'cent.; 1,000l ex., 6 fr.'- 30 Le 'cente-
i2iaire de lalJ. .3faý'guer-ite-.ia)-ic: Prière à la B. 2dargue-
rite-Marie :même prix. - io Scapulaire (lu SaZ;cr-Coeur -. le
saillte, 10 fr. - 50 Médailles du S.-cré-Coeir -le mille, '15 fr. -

60 _Billets d'admnission daits 17Apostolat {gra tuits). Pour frais
de pbrt et d'expédition -I00-Billets,*20 cent.
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* La.,prçmière Comnmunion des. enfanlts

I)ang lé Maniièl de Prètidi, pàtrni diverses inI.tus-
triès prbpreý à iamenier 16s hommes «à l'a'Table sainte,
notis aVÔnà eoiiseillé celle-ci (p. ý246- '20 édition)-

« irke accomp4r
agon Iéi p r, ý4~aqueèenfant à la sainte Table

Cette.pieuse coutume a déjà,été adopté.e par pýusieurs,
paroisses, et nous avoný cité comme exemple, dans le
Manuel des'Prêtres, une paroisse de la Veudée. 'Cet
exemple a provoqué la lettre suivante:

« Je viens ajouter avec bonheur un autre bon exemn-
ple. à. celui que vous avez signalé, à Propos de'la pre-
irle communion, telle qu'elle se pratique.dans une

paroisseý de la Ven 'dé'e. .,.1
«.Notre paroisse a'inauguré cette eédillai4te. méthiode.

« Chiaque enfant est à~é la sainte Table arec son
père et sa. vière.*14

« On a eu le bonheur d'obtenir ainsi de nombreuses
conversions ; car on: a vu, à la sainte Table, -des 1tom-
mes qui, depuis-vingt ans, ne s'en étaient pas appro-
chés. »

Résolittion. - Faisons flèche (le tout bois pour frap-
*per au coeur les hommes rebelles et les ramener, re-

î pentants et convertis, au DIEU dle 'tout amour et (le
toute miséricorde : au DIEU de l'Eucharistie.

Les enfants sont très puissants pour opérer ce're-
tour, surtout au grand jour de leur pr Iemière Coin.zu-
nion.

-kcTo-,s nu GnAC.rEs. - Le nombre des bienftits obtenus du
divin Coeur 'polir lesquels on 'a demanàô des actioni do grices

- 'CsuMee',poùr ce mois,- à*'44,UD. '
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Résolution apostolique pour Mai 1890:
GAGNER A MARIE DE VRAIS SERVITEURS

Persuadés qu'en gagnant à MARIE et à son Cour
immaculé de vrais serviteurs, nous les gagnons, par
là-même, au Cour de JÉsus et à son Apostolat, nous
nous efforcerons - durant ce mois - de rappeler à
tous ceux qui nous entourent que. MARIE est l'indis-
pensable Médiatrice; que c'est par Elle, par son. culte,
par son Rosaire, qu'il faut aller à JÉsus et à son Cour;
et qu'en agissant avec MARIE, par MARIE et pour MARIE,
nous agii-ons excellemment avec JÉsùs, par JÉsus et
pour JÉsus.

Intention générale: Les honiiies de mer. - Au Sacré-
Cour de Montmartre, l'un des plus grands hommes de
mer de ce siècle, l'amiral Courbet, ne craignait pas
d'envoyer publiquement sa large offrande. Aussi ses
décorations et son épée ont-elles été à bon droit offer-
tes, en er-voto, à la chapelle dédiée à l'Étoile de la
mer, que-Mgr l'Archevêque de Paris a bien voulu assi-
gner à la marine dans notre sanctuaire national.

« - Que les exemples de Courbet - s'écriait à cette
occasion l'amiral Gicquel des Touches - que ses
exemples servent de guide aux chefs qui, dans l'ave-
nir, seront appelés à l'honneur de conduire à l'ennemi
les flottes de la France! »

Prions particulièrement pour nos hommes de mer
durant ce mois, où noùs-invoquons l'auguste MARIE, la
radieuse Étoile de la mer. Demandons par elle au Cour
de son Fils JÉsus de leur inspirer des pens es dignes
de leur vocation; en sorte que, secondant p.rtout les
missionnaires, ils travaillent ainsieux-mêmes, plus heu-
reusement que jamais, à l'avènement du règne de DIEU.

(Voir sur les.Billets la Prière quotidienne.)



CORRESPONDANCE.

LiSTES DES DIRECi?oNs LOCALES dont nous avons
reçu des INTENTIONS PARTICULIÈPRES ou des Ru-
VRES Du TRÉSOR DU CREUR DE JÉSUS pour Ce Mois.

Acton J'ale: Couvent. -Beauharnois: Académie St. Clé-
ment, Couvent, Paroisse. -BeZoeil: Couvent. - BoucheriilZe:
.AcadSmie.-Calgary:- Couvent.-Cirton, (Bonav.): Couvent.
-Chambly : Coilège.-Dundas: House of Provid., Parish,
Schooi.-Bganville : Couvent.-Godrcl.-areenville, N.if.
Hamilton: Loretto Convent, St. Mary's Cathedral.-se Bi-
zard.-Toliette : Ecole St. Charles, Noviciat S. V-,-Kamzoo;s.
-Laprairie: Académie, Asile, Couvent.-L'Assomption: Pa-
roisse.-L'Bpiphanie: Paroisse.-Longueil: Couvent.-Marie-
ville: Couvent.-Mfontréal: Académie Marie-Rose, Ecole de
Réforme, Gesù, HOôtel-Dieu, Maison-mère de la Provid., Pen-
sionnat d'iIoche]aga, Paroisse de S. Grégoire, Scholasticat de
l'Immaculée-Conception, Paroisse de St. Jean Baptiste. -
Nominingue : Couvent, Paroisse.-Notre-.Dame de Stanbridge.
-Oshiawa. -Ottawea: Basilique, Ecole Ste. Anne.-Papineau-
ville.-Poine Claire:- Couvent.-QuQ'ec: Congrégation de St.
Roch, Rlospice.-Quyon.-Rinoitsli: Grand Séminiaire, Petit
Séminaire.-Rigaud : Paroisse.-Roberval :Monaistère des Ursu-
lines.-St. Anldré d'Argcdeuil : Ecole de Carillon, Paroisse.-
Ste. Anne d, .Bdllevue : Paroisse.-St. Adntoine de Yc- hères.-
St. Barhélémi: Acudémie.-St. Bonifacec: Académie Proven-
cher, Couvent.-Si. Cathazrines, Ont.: St. Nicliolas' Sehiool.-
St. Eplircra de Tring.-St. EBp7îrm d'Upton: Paroisse.-Si.
Eugène: Ecole, ]?aroisse.-St. Ferdina-nd d'Halifax: Collège,
Couvent.-Ste. Geneviève (Jacques- Cartier) : College.-St. Her-
mas: Ecole modèle, Paroisse.-St. Hyacinlte : Précieux Sang,
Séminaire., Ste. Julie de Verchère-x. - &tLaurent, P. Q. :
Couvent.-St. Lin: Pairoisse.-St. Loitis de Gonzague : Acadé-
maie.-Si. NVorbert, P. Q. : Paroisse.-Si. Ours:. Couvent.-Bi.

RocL de V.4cl&igan : Couvent.-Ste Rose :Couvent, Paroisse.-
Ste. Sclwlastiqu: Académie, Couvent.-Bi. StanLislas dc- Ks
ka.-St. Tlimothéde: Couvent. -St. 2'homas, Ont. : St. Joseph's
Convet.-St. JTaUrien de Slzfford.-Sandwic&: Paroisse,-
Sault-au-Rdcollet: Noviciat St. Joseph, Pensionnat du S. C.-
Siratford: loretto Couvent.-2'errel'onne: Paroisse.-foron-
to : De la Salle College, House of Providence of St. Paul, loret-
to Abbey, St. Joseph's Couvent, St. Mary's Boys' School, St.
Paul's School, St. Patrick's School.-Varen=e: Couvânt Hos-
pice, Paroisse.- WPinr.ip.g : Imuino. Conception's Azademy sud
Farish.-En tout, 102 Directions locales.



CATALOGUE (D) DES PUBLICATIONS
R~ECOMMANDÉES AUX ASSOCIÉS.

Au DISOCTREua Dit PE TIT MESSAGER, C 'ixÈG»
STE-MARIE, ?IOSeRÉAL.

Ix. Images des SS. Co4eurt.
74. Apparition dut Sacré CSeur à, ïa B7. Marguerie-Marie : rhe

chromos aur fond or; 1l0x13ý po. : 40 ots la douz., 5 ots
l'uUité.

75. G'rande Litho9 . du 0 C. de .Jisu; couleur, 24x33 Po..-$1.50 pièce.
76. Grande Litlo9 duS. . de Marie; comme la précédente.

R1.50 pièce.
77. Les Nos,. 75 et 743 en noir: 75 cts pièce.
78. Sacré CSur de Jésus, par IiiLÉ, couleur: 17x24 po, : 75

ets pièce.
79. Sacré CSur, d4 MAarie, comme le No. 78 : 75 ets pièce.80. Les Nýlos. 78 et 79 eu noir: 50 cts pièce.
81. e. C. de Jésuts, couleur; 17x24 po. - 70 ots pièce.
82. S. C. de Marie, comme le No. 81:. 70 ots pièce.
83. Les N?ýos. 81 et 82 en noir: 50 cts pièce.84. S. C. de Jésus, couleur; l2xl7po. : $1.00 la dlouz., 10 etsl'unité.
85. S. C..- de Maric,comme le No. 84: $.1.00 la douz. 10 ct,

l'unité.
86. Les Nos. 84 eg 85 en nor: 60 cts la douz.
87. S. C. de Jésus, chromos (R.?P. 11~i)lx15 po.:- 9(1

etc la douz., 10 et-, l'unité.f88. B. C. de Mlaic, comme lu No. 87 : mêmne prix.
89. Le. C. da Jésus pria-nt, riche chromos sur fond >r, 9x12 po.

otDaede Aotoacmm eNo 9 6m rx
91.Le Xe.89et 9,34p.-20esla douz.

92. Yignefti dut .C-de AvTiss, par 1.%rLË: gravure 3x5 po. : 10
cts la -douz.

X. paliuatiolis diverses.
93. L'Apostola de la souffrance, (LYONNARD, S. J.) 1 Vol. dleI.94. L'Abandon l Provdene divineS (CAUsSADE, S. J.)> 2 vols.
95. La Semaine des Assocei(s de la Com .Répar., 32 p. 40 ctsla douz.
96. Pi.uoe Ret»dny-vols donnd-au. j1ssocif-.s de lit Oom;17. p32 p. :40 ets la douz.
Prr ~ ours incntionner la IcUire et le numéro dut Ca.'


